
Editorial
Chère lectrice, cher lecteur,

La violence du tsunami n'a pas été causée par une intervention
ou un pouvoir humain. Il s'agissait d'une violence naturelle,
instantanée et terriblement destructrice. Contrairement à la vio-
lence causée par l'être humain, celle-ci a rapproché les gens. Elle
a mis en évidence un important potentiel d'édification de la paix.
La violence causée par l'être humain ne sollicite aucunement ce
potentiel, si ce n'est pour monter une partie contre l'autre. Elle ne
suscite pas non plus le type de réponse à laquelle nous avons
assisté après le tsunami.

Il n'est pas possible d'expliquer le sens d'une catastrophe natu-
relle, mais il y a bien une explication en ce qui concerne le sens
de la violence causée par l'être humain. Elle commence avec ce
qu'exprime la prière de Jésus sur la croix: “ Ils ne savent pas ce
qu'ils font”. Ceci s'applique également à la violence humaine...
ne pas savoir ce que l'on fait, ne pas comprendre ce qui se passe
exactement. La vérité est la première victime d'une guerre et de
toute violence interpersonnelle. Une humanité qui consacre
1'000 milliards de dollars aux dépenses militaires, et qui n'est
pas capable de mobiliser un tiers de cette somme pour lutter
contre le problème le plus pressant et le plus menaçant du
monde, peut être taxée de ne pas savoir ce qu'elle fait. Dans un
monde où 24'000 personnes meurent de faim chaque jour – ce
qui correspond à une forme indirecte de violence par privation
ou négligence –, on sera en droit d'affirmer que la communauté
mondiale ne savait pas ce qu'elle faisait. Nous pouvons appren-
dre ce qui est en jeu, pas seulements les faits et les chiffres, mais
aussi les causes, et les tenants et aboutissants. Savons-nous ce
que nous faisons?

Au Bureau de coordination de la DVV, nous avons commencé à
étudier d'un peu plus près les conclusions de l'Organisation mon-
diale de la santé en ce qui concerne la violence et la prévention
de la violence. Il existe une information de base et des lignes
directrices à l'intention des Eglises engagées dans la lutte contre
la violence. Parallèlement, la collaboration avec des réseaux sur
le terrain dans le cadre de la Décennie de l'ONU pour une culture
de la paix et de la non-violence pour les enfants du monde se
poursuit – la DVV nous lance un appel à œuvrer avec toutes les
personnes de bonne volonté. Les Eglises et leurs institutions
peuvent être utiles pour promouvoir à la fois la prévention de la
violence (OMS) et une culture de la paix (UNESCO). Elles
devraient le faire en coopération avec des agences internationa-
les, régionales et nationales liées à l'ONU, ainsi qu'avec d'autres
acteurs n'appartenant pas à l'Eglise.

Alors que nous approchons de la fin de la première moitié de la
DVV, l'accent spécial mis chaque année sur une région précise
est passé des Etats-Unis en 2004 – la force et la promesse de la
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Photo prise par Paul Jeffrey/Action commune des Eglises (ACT),
mars 2003

Le thème retenu pour la 12eAssemblée générale de la Conférence
chrétienne d'Asie est le même que celui de l'accent spécial de la
DVV (Décennie "vaincre la violence") sur l’Asie en 2005. Lorsque
le Conseil œcuménique des Eglises, qui a lancé la DVV, a décidé
de mettre un accent spécial sur l'Asie en 2005, le personnel de la
CCA a eu le sentiment que le thème "Edifier des communautés de
paix pour tous" s'inscrivait parfaitement dans le thème global de
la DVV, "Les Eglises en quête de réconciliation et de paix", mais
dans une perspective nettement asiatique. Ce thème reflète un
appel et un engagement en faveur d'une tâche et d'une vision -
dans le contexte de la diversité religieuse et ethnique qui règne en
Asie et dans le cadre de sa quête d'une harmonie communautaire.
Vivre en Asie ne peut donc plus être conçu de manière romantique
comme l'existence d'une seule communauté en devenir, mais
comme la coexistence d'un grand nombre de communautés
diverses que la même vision de paix pour tous réunit.

Je pense qu'il ne s'agira jamais d'une communauté unique et uni-
forme, ou avec un groupe dominant susceptible de phagocyter ou
de chapeauter tous les autres groupes. Au contraire, ce pourrait
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paix – à l'Asie en 2005: édifier des communautés de paix pour
tous. Puissions-nous œuvrer dans un esprit de collaboration et
avec des moyens permettant de vaincre la violence, d'instaurer
la justice et de promouvoir la réconciliation. Ensemble, sachant
ce qui est en jeu, enracinés dans l'amour et motivés par l'Esprit
Saint, nous vaincrons la violence.

Hansulrich Gerber
Coordinateur DVV
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être une communauté de communautés distinctes dont les races,
couleurs de peau, cultures, langues et religions seraient estimées
à leur juste valeur et célébrées comme faisant partie de la source
de nos héritages culturels et de nos ressources spirituelles. La dif-
férence et la diversité ne seraient plus considérées comme des
raisons ou utilisées comme prétextes pour alimenter animosités et
hostilités entre différents groupes d'individus. Au lieu de cela, elles
constitueraient le point de départ d'un véritable dialogue plein de
sens entre divers groupes dans la mesure où chacun respecterait
et estimerait l'autre à sa juste valeur. Dans cet esprit de célébra-
tion de la diversité, nous, chrétiennes et chrétiens d'Asie, nous ne
verrions plus l'autre comme un ennemi mortel, ou comme celui
pour qui il n'y a pas de salut et qui serait condamné à l'enfer, ou
encore comme un pauvre païen à convertir. Nous considérerions
l'autre comme notre frère, notre soeur, un partenaire aimé lui aussi
par Dieu, à qui Dieu a également révélé des vérités, de qui nous
pouvons apprendre des choses sur la vie, l'existence et les rela-
tions humaines, et en qui nous pouvons trouver l'image de Dieu. 

Le thème reflète la réalité de la diversité particulière à l'Asie –
nous ne pouvons plus penser en termes d'uniformité mais de plu-
riformité. Ainsi, nous aurons devant les yeux de nombreuses com-
munautés plutôt qu'une seule, mais des communautés unies et liées
entre elles par la vision de la paix pour tous. Le mot 'édification'

nous rappelle qu’une action est
encore nécessaire, menée par ces
communautés et pour elles, si de
véritables communautés de paix
doivent voir le jour.

Sur un continent aussi vaste et
pluriel que l'Asie, la quête de la réc-
onciliation et de la paix se heurte à
diverses formes de violence –
physique, structurelle, personnelle,
interpersonnelle, communautaire et
autres, plus subtiles. On retrouve
certaines formes de violence com-
munes à toutes les sous-régions
d'Asie: mondialisation économi-
que, fondamentalisme religieux,

conflits ethniques, pauvreté largement répandue, injustice et cor-
ruption, militarisation, violations des droits de la personne humaine,
et injustice dans les relations entre les hommes et les femmes. 

Durant cette phase de l’accent spécial de la DVV sur l’Asie, il
nous faudra mettre en évidence la participation des Eglises à cette
violence, une participation qui peut prendre diverses formes: une
théologie ou des doctrines justifiant la violence, le silence ou la
passivité face à la violence, ou encore une véritable alliance avec
les pouvoirs en place.

Nous ne nous contenterons pas de dresser une liste de situations
de violence, nous ferons de cet accent spécial de la moitié de la
Décennie un temps de célébration des efforts déployés en Asie
pour édifier la paix. Il peut s'agir d'efforts menés avec ou sans le
logo de la DVV, lancés au sein de l'Eglise et du mouvement
œcuménique ou en dehors d’eux, mais qui, dans tous les cas, 
contribuent à l'édification de communautés de paix pour tous dans
la région. Car l'édification de la paix n'est pas le monopole de
l'Eglise ou du mouvement œcuménique. Elle met plutôt l'Eglise et
le mouvement œcuménique au défi d'élargir le cercle des amis et
partenaires, en se souvenant de cet appel et de cette tâche s'adres-
sant à tous: “Ayez du sel en vous-mêmes et soyez en paix les uns
avec les autres." 

Hope S. Antone, Secrétaire exécutive du Département 
«foi, mission et unité» et coordinatrice de l'accent spécial de 
la DVV sur l’Asie

Le secrétaire général du Conseil œcuménique des Eglises (COE),
le pasteur Samuel Kobia, a salué l'Accord de paix global signé le
9 janvier 2005 par le gouvernement du Soudan et le SPLM/AMou-
vement/Armée de libération populaire du Soudan) – un accord qu'il
a qualifié d'"événement significatif dans l'Afrique contemporaine".
Dans une lettre datée du 17 janvier adressée aux Eglises et à la po-
pulation du Soudan, Samuel Kobia a également affirmé que cet
accord était "source de vie nouvelle et d'un espoir nouveau pour le
peuple soudanais" et qu'il espérait qu’il "apporterait une paix com-
plète, juste et durable".
Parmi la douzaine de mesures suggérées pour servir de "fonde-
ments à un programme de relèvement économique et de recons-
truction après la fin du conflit", le secrétaire général du COE a pro-
posé d'établir "une force internationale de maintien de la paix bien
équipée et solide, à même d'examiner toute violation de l'Accord
qui lui serait rapportée et de superviser sa mise en oeuvre", d'une
part, et de "mettre en place un mécanisme sur le terrain suscepti-
ble de prévenir toute violation du cessez-le-feu, d'autre part".
En félicitant les deux parties signataires, le pasteur Kobia s'est fait
le porte-parole du COE saluer "la ténacité et la force de caractère
du peuple soudanais qui a beaucoup souffert et qui aspire main-
tenant à une paix et une stabilité durables". Il a également souligné
la contribution apportée par les Eglises soudanaises au processus
de paix et "le leadership exemplaire" du Conseil des Eglises du
Soudan et du Nouveau Conseil des Eglises du Soudan, ainsi que
le soutien du Forum œcuménique du Soudan.

Rappelant que "durant toutes ces années, le mouvement œcumé-
nique a engagé des ressources majeures et s'est investi dans des ini-
tiatives de médiation ayant contribué à la signature de l'Accord",
le secrétaire général ajoute dans sa lettre que le COE "continuera
à accompagner et soutenir les Eglises soudanaises dans leur
engagement en faveur de la mise en œuvre et du suivi de l'Accord
de paix".

Le texte intégral de la lettre est disponible à l'adresse suivante:
http://www.wcc-coe.org/wcc/what/international/
jan05sudanpeace.html

LE COE SE FÉLICITE DE L'ACCORD DE PAIX 
AU SOUDAN ET PROPOSE DES MESURES 
EN VUE DE LA RECONSTRUCTION

Photos tirées du site web
d’ACT, prises par Bjarne
Ussing, DanChurchAid/ACT
International
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Documentation et liens
• Roots of Violence (Les racines de la violence)(DVD)

Publication du COE en coopération avec le Conseil des Eglises
du Danemark et la chaîne DR-TV Denmark
“Où es-tu, ô Dieu?” Un documentaire reflétant les expériences
chrétienne et musulmane de la guerre civile en Sierra Leone,
présentant leur lutte contre la violence et leur compréhension de
Dieu aujourd'hui.
Tél : +41 22 791 6111
Fax: +41 22 798 1346
E-mail : publications@wcc-coe.org 
Prix: CHF 24.50, USD 19.50, EUR 15.00 plus frais de port
Edité en anglais, français, allemand, danois

• Religion, power & violence (Religion, pouvoir & violence)
(DVD)

Pourquoi la religion et le pouvoir
sont-ils utilisés pour favoriser la
violence et comment la religion peut-
elle être une source de victoire sur la
violence?  Un colloque interreligieux
organisé en juin 2004 explore ces
questions.
Publication du COE

• Ministerial Formation (La formation au ministère)– 
janvier 2005 - n° 104

L'Eglise prête sa voix à ceux qui souffrent de la violence.  
Ce recueil d'essais retrace les efforts menés par les Eglises pour
élever la voix contre la violence à partir de différents contextes,
et propose quelques suggestions pratiques pour des ministères
locaux. Voix des Philippines, du Nicaragua, de Belgique, du
Myanmar et de Russie.
E-mail : nn@wcc-coe.org

• Axis of Peace: Christian Faith in Times of Violence
(L’axe de la paix: la foi chrétienne à une époque 
où sévit la violence)

Que nous apprend la Bible sur la guerre et la
violence, la paix et l'édification de la paix?  
S. Wesley Ariarajah pose la question suivante: 
en ces temps de guerre, que devrait être 
une réponse chrétienne guidée par la foi?
S. Wesley Ariarajah, 2004
Publications du COE 

• Building Peace: Overcoming Violence in Communities
(Edifier la paix: vaincre la violence 
dans les communautés)

Mary Yoder Holsopple, Ruth E.
Krall, et Sharon Weaver Pittman
Publications du COE

• Journée internationale de prière pour la paix

Le Conseil œcuménique des Eglises appellera toutes les Eglises à
observer la Journée internationale de prière pour la paix, fixée au 
21 septembre 2005.

• World report on violence and health (documentation imprimée et 
sur Internet)
(Rapport mondial sur la violence et la santé)

Publié par l'Organisation mondiale de la santé, 2002.
http://www5.who.int/violence_injury_prevention/
main.cfm?p=0000000117

• Pourquoi la violence. Pourquoi pas la paix?
Guide d'étude destiné à aider les personnes et
les groupes au sein des Eglises à réfléchir et à
agir dans le cadre de la Décennie "vaincre la
violence" (2001-2010): les Eglises en quête
de réconciliation et de paix (documentation
imprimée et sur Internet)
Diana Mavunduse et Simon Oxley, 2002
A télécharger gratuitement à l'adresse
suivante: www.wcc-coe.org/dov ou à
commander auprès du Bureau de coordination
de la DVV du COE

E-mail : publications@wcc-coe.org
Prix: gratuit dans le cas d'un seul exemplaire; 
par 25 exemplaires: CHF 35.-, USD 23.50, GBP 15.00, 
EUR 23.50
Disponible en anglais, français, allemand, portugais et espagnol

«Affirmer la dignité humaine, les droits des peuples et la
sauvegarde de la création», tel était le thème du colloque
organisé par l’équipe Foi et constitution du COE à Kigali, au
Rwanda, en décembre 2004. Des images de la violence qui a
frappé le Rwanda il y a dix ans et leur mémoire accompagnée de
la peine et du chagrin mais aussi d'une détermination collective à
vaincre le passé pour le bien de l'avenir, tel est le contexte qui a
présidé à la rencontre de 25 théologiens et militants des droits de
la personne orginaires de nombreuses régions du monde, réunis
pour réfléchir à ce thème et à l'interdépendance de ses éléments.
Se souvenir des victimes de la violence, retisser la trame de la vie
et ré-imaginer la place et l'objectif de l'Eglise dans un monde
fragmenté, autant de questions identifiées comme déterminantes
pour le rôle que peuvent jouer les Eglises dans la préservation du
caractère sacré de la vie - des êtres humains mais aussi de
l'ensemble de la création. 

L'aide-mémoire de ce colloque est disponible à l'adresse
suivante: www.overcomingviolence.org

«Prendre conscience de la mutualité et de l'interdépendance dans
un monde aux identités multiples» tel sera le thème d'un colloque
qui se déroulera à Oslo, du 27 au 30 avril 2005. Ce colloque
théologique organisé par l’équipe Foi et constitution, en
partenariat avec l'Eglise de Norvège, explorera les possibibilités
qui s'offrent aux Eglises d’intégrer et de promouvoir les valeurs
de mutualité et d'interdépendance dans un monde caractérisé par
d'intenses luttes pour le pouvoir, les ressources, l'identité et la
justice. Quelque 20 théologiens et militants de la paix originaires
de contextes spécifiques connus pour les conflits violents qui y
sévissent participeront à cette discussion. 

Les conclusions seront publiées à l'adresse suivante:
www.overcomingviolence.org
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Organisation mondiale de la santé
La prévention de la violence: une priorité 
en matière de santé publique
L'Assemblée mondiale de la santé a adopté la Résolution 49.25
déclarant la violence problème de santé publique. Cette résolution
est le fruit du "Rapport mondial sur la violence et la santé" 
publié en 2002 par l'Organisation  mondiale de la santé. Ce rap-
port révèle quelques faits capitaux à propos de la violence et
énumère des chiffres effrayants. 

En 2000, 1.6 million de gens auraient perdu la vie des suites de la
violence. Près de la moitié seraient des suicides, un tiers des homi-
cides et un cinquième des pertes imputables à un conflit armé.
L'OMS propose une typologie de la violence très utile pour
analyser ce phénomène, étudier ses causes et réaliser un travail
préventif. Elle établit quatre types de violence: physique, sexuelle,
psychologique ainsi que la violence en tant que négligence ou 
privation. Elle suggère ensuite de distinguer la violence indivi-
duelle, interpersonnelle et collective. Sa prise en compte de 
facteurs de risques et d'interconnexions à différents niveaux est
très intéressante.

L'OMS a lancé une Alliance pour la prévention de la violence
(APV). Elle travaille avec des ministres de la Santé de différents
pays à la mise au point de programmes de prévention de la vio-
lence. Les recommandations inspirées du rapport 2002 servent de
base à cette initiative. Alors que l'OMS travaille essentiellement
avec des Etats membres, l'Alliance de prévention de la violence
est ouverte à d'autres parties que les Etats. 

Dans des discussions préliminaires entre le COE/la DVV et le
Département «prévention de la violence et des traumatismes» de
l'OMS, l'attention a été attirée sur le fait que les Eglises, notam-
ment les organisations d’Eglises nationales, sont susceptibles de
jouer un rôle non négligeable pour encourager les ministres de la
Santé à accorder un caractère prioritaire à la prévention de la vio-
lence. Les Eglises elles-mêmes peuvent bénéficier de l'analyse
offerte par l'OMS. En cette époque de violence accrue, au niveau
interpersonnel notamment, la coopération entre les Eglises et les
institutions civiles revêt une importance toute particulière.
Site Web: www.who.int/violence_injury_prevention/en/
website: www.who.int/violence_injury_prevention/en/

Mission et violence
Une séance plénière con-
sacrée à la DVV sur le
thème “Mission et vio-
lence” se tiendra dans le
cadre de la Conférence
mondiale sur la mission 
et l'évangélisation, qui se
déroulera du 9 au 16 mai à
Athènes, en Grèce. Autour
du thème "Viens, Esprit
Saint, guéris et réconcilie",
plus de 450 personnes du
monde entier se réuniront
pour mener une étude et
un dialogue sur la mission
chrétienne en tant que
moyen de réconciliation et
de guérison aujourd'hui.

Site web: http://cwme.wcc-coe.org/

La Décennie "vaincre la violence" (2001-2010): les Eglises en
quête de réconciliation et de paix invite les Eglises, les organisa-
tions œcuméniques et toutes les personnes de bonne volonté à col-
laborer à tous les niveaux (local, régional, mondial) avec des com-
munautés, mouvements laïques et personnes de toutes religions
soucieux de promouvoir la paix, la justice et la réconciliation.

Elle nous invite à cheminer aux côtés de ceux qui souffrent de la
violence, et à faire acte de solidarité avec ceux qui luttent pour la
justice, la paix et la sauvegarde de la création.

Elle nous invite à nous repentir de notre complicité avec la vio-
lence et à engager une réflexion théologique pour vaincre l'esprit,
la logique et la pratique de la violence.

Lancée sur l’initiative du Conseil œcuménique des Eglises, la
Décennie est un mouvement mondial. Elle s'attache à renforcer
les réseaux de paix existants et à en inspirer de nouveaux.

Publication duBureau de coordination de la DVV

Disponible également enanglais, allemand et espagnol

Pour de plus amples informations, veuillez écrire à l'adresse 
suivante:

Décennie "vaincre la violence"
Conseil œcuménique des Eglises
Case postale 2100, 1211 Genève 2
Suisse
Tél.: +41 22 791 60 47
Fax: +41 22 791 64 06
E-mail: dov@wcc-coe.org

Site: http://www.overcomingviolence.org

Ces matériels peuvent être reproduits librement, avec mention de
la source (COE).
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Première moitié de la Décennie – 
Merci de remplir le questionnaire ci-joint

La Décennie "vaincre la violence" approche de la
moitié. Nous aimerions recevoir votre feed-back
sur votre expérience en relation avec la DVV au
cours des quatre années qui viennent de s'écouler.
Nous avons joint au présent bulletin un question-
naire et nous vous serions très reconnaissants de
bien vouloir consacrer quelques minutes de votre
temps à le remplir et nous le renvoyer. Vous trou-
verez également un questionnaire sur le site web
de la DVV, si cela est plus pratique pour vous.
Nous voulons ouvrir un espace d'écoute sur le 
travail que vous avez réalisé dans le cadre de la
Décennie à ce jour, afin de le rendre plus visible
et de partager vos commentaires avec d'autres
acteurs s'efforçant de vaincre la violence. Votre
réponse nous donnera une idée de la forme que
prend la DVV et nous orientera dans notre
recherche de nouvelles initiatives créatrices pour
la seconde moitié de la Décennie.


